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How to Create a Beautiful Picture, 1987
Coffret de 14 photogravures en taille-douce
Tirées manuellement en 2013
Exemplaire 24/50
Format des tirages: 23,5 x 33,7 cm
Exemplaire 24/50, signé et numéroté par Daido Moriyama
Tirages reliés dans un coffret de présentation en tissu sérigraphié

Collection Privé 
Courtesy ADDICT Galerie
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How to Create a Beautiful Picture 6: Tights in Shimotakaido, 1987
Tirage argentique

Signé par le photographe au verso

Disponible en plusieurs formats:
43 x 35,5 cm (17 x 14 inches) 

61 x 51 cm (24 x 20 inches) 

152 x 101 cm (60 x 40 inches)

Collection Privé Courtesy 
ADDICT Galerie

Daidō MORIYAMA



14/16 Rue de Thorigny
75 003 Paris

T : +33(0)1 48 87 05 04
info@addictgalerie.com
 www.addictgalerie.com

Kagero, 1972 
Coffret de 18 photogravures en taille-douce
Tirées manuellement en 2013
Format des tirages: 44,5 x 35,6 cm
Édition de 50 Exemplaires, signés et numérotés par Daido Moriyama 
Tirages reliés dans un coffret de présentation en tissu sérigraphié

Collection Privé 
Courtesy ADDICT Galerie
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Mayfly
Tirage argentique

Disponible en plusieurs formats :
43 x 35,5 cm (17 x 14 inches) 

61 x 51 cm (24 x 20 inches) 

152 x 101 cm (60 x 40 inches)

Collection Privé 
Courtesy ADDICT Galerie
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DAIDŌ MORIYAMA 
Né en 1938 à Ōsaka, Japon. Vit et travaille à Tokyo, Japon. 

 

ETUDES 

 

 Etudes de Graphisme 

 

EXPOSITIONS INDIVIDUELLES 

 

2013 Daido Moriyama: Now and Now, Steven Kasher Gallery, New York, USA 

2011 On the Road, Musée d’Art National, Osaka, Japon 

2010 Hawaii, Luhring Augustine, New York, USA 

Visioni del Mondo, Fotomuseo Guiseppe Panini, Modena, Italie 

2008 The 80’s Vintage Prints, Steven Kasher Gallery, New York, USA 

Hokkaido, Rathole Gallery, Tokyo, Japon 

Shinjuku, Tokyo , Studio Guezani, Milan, Italie 

Bye bye polaroid, Taka Ishii, Tokyo, Japon 

Daido Retrospective 1965,2005, Daido Hawaii,  

Musée Métropolitain de la Photographie, Tokyo, Japon 

2007 Vintage Prints from the 1960s and 70s, Riis Gallery, Oslo, Norvège 

Hawaii, Gallery Taka Ishii, Tokyo, Japon 

Daido Moriyama Retrospective desde 1965,  

Centro Andaluz de Arte Contemporaneo, Séville, Espagne 

Daido Moriyama Retrospective ab 1965, die Photographische Sammlung, 

SK Stiftung Kultur, Cologne, Allemagne 

2006 It, Gallery Rat Hole, Tokyo, Japon 

Shinjuku 1973, 25pm, Gallery Taka Ishii, Tokyo, Japon 

Daido Moriyama,  Foam Fotografie Museum, Amsterdam, Pays-Bas 

2005 Wilderness!, Gallery Logos Tokyo, Japon 

Tokyo Reflex, Gallery New Art, Amsterdam, Pays-Bas 

Buenos Aires, Gallery Epson Imaging, Tokyo, Japon 

Buenos Aires, Gallery D’s, Kyoto, Japon 

Daido Moriyama, Gallery RAKU, Kyoto, Japon 

Vintage and modern prints by Daido Moriyama,  

Gallery Bob van Oursow, Zurich, Suisse 

2004 Remix, Galerie Kamel Mennour, Paris, France 

Daido Moriyama Colour Prints and Vintages,  

Priska Pasquer Gallery, Cologne, Allemagne 

2003 Moriyama Daido 1965-2003, Shimane Art Museum, Japon  

et Fondation Cartier pour l’Art contemporain, Paris, France 

2002 Inside the white cube: Antipodes, White Cube, Londres, GB 

Shinjuku,Platform,Light&Shadow, Musée d’Art Contemporain, Nagoya, Japon 

’71 NY, Roth Horowitz, New York, USA 

Platform, Light, and Shadow, Daiwa Radiator Factory, Hiroshima, Japon 

Shinjuku, Gallery Taka Ishii, Tokyo, Japon 

2001 Daido Moriyama: Stray Dog,  

Musée d’Art de l’Université d’Harvard, Cambridge, Massachussets, USA 

Daido Moriyama: Stray Dog, Museum of Photographic Arts, San Diego, USA 

2000 Passage, Gallery Taka Ishii, Tokyo, Japon 



Daido Moriyama: Stray Dog, Musée de la Photoraphie, Winterthur, Suisse 

Daido Moriyama: Stray Dog, Museum Folkwang, Essen, Allemagne 

1999 Rafflesia, Gallery Taka Ishii, Tokyo, Japon 

Tono Story,Taka, Gallery Ishii, Tokyo, Japon 

Daido Moriyama: Stray Dog, MoMA de San Francisco, USA 

Daido Moriyama: Stray Dog, Musée Métropolitain, New York, USA 

Tokyo Colors, The Deep Gallery, Paris, France 

1998 Fragments, Gallery Parco, Tokyo, Japon 

Osaka,Taka Ishii Gallery, Los Angeles, USA 

1997 Osaka, Taka Ishii Gallery, Tokyo, Japon 

1996 Color, Taka Ishii Gallery, Tokyo, Japon 

1995 Imitation, Taka Ishii Gallery, Tokyo, Japon 

Peeping Out, Place M, Tokyo, Japon 

1994 Moriyama Daido Photo Exhibition, On Sunday’s, Tokyo, Japon 

1993 Moriyama Daido Photo Exhibition, Laurence Miller Gallery, New York, USA 

1992 Moriyama Daido: Works of 1970’s, Il Tempo, Tokyo, Japon 

1990 Moriyama Daido, Photo Exhibition, Salon Photo Zeit, Tokyo, Japon 

1982 Daido Moriyama: Calendar, CAMP, Tokyo, Japon 

Light & Shadow: The Last Chapter, Photo Gallery Konishiroku, Tokyo, Japon 

1981 Light & Shadow, Salon Photo Nagai, Tokyo, Japon 

Daido Moriyama Photo Exhibition, Zeit-Foto Salon, Tokyo, Japon 

1980 Daido Moriyama, Gallery Form, Graz, Autriche 

1978 The Tsugaru Strait, CAMP, Tokyo, Japon 

Niigata-City, CAMP, Tokyo, Japon 

1977 Tokyo: Meshed World, Ginza Nikon Salon, Salon Sinjuku Nikon, Tokyo, Japon 

1975 Cherry Blossoms, Matto Grosso Gallery, Tokyo, Japon 

Hunter, Nijuban Hall, Okinawa, Japon 

1974 Daido Moriyama Printing Show, Gallery Shimuzu, Tokyo, Japon 

Harley Davidson, Gallery jun, Tokyo, Japon 

The Tales of Tohno,Ginza, Salon Nikon, Tokyo, Japon 

Goshogawara, Salon Ginza Nikon, Tokyo, Japon 

Daido Moriyama Photo Exhibition, Shadai Gallery, Tokyo, Japon 

Whistle if you Need Me, CAMP, Tokyo, Japon 

1970 Scandal, Plaza Dick, Tokyo, Japon 

 

EXPOSITIONS COLLECTIVES 

 

1986 Fotographia Japonese Contemporanea,  

Circulo de Bellas Artes, Madrid, Espagne 

1985 Black Sun, Musée d’Art Moderne d’Oxford et Serpentine Gallery, Londres, GB 

Paris / New York / Tokyo, Musée de la Photographie de Tsukuba, Ibaraki, Japon 

1984 Contemporary 6 Photographers by Polaroid 10 x 24,  

Musée d’Art de Seibu, Tokyo, Japon 

1983 Photography and Climatology, Miyagi Museum of Art, Miyagi, Japon 

1979 Japan: A Self-Portrait, Centre International de Photographie, New York, USA 

Venetia ’79, la Fotografia, Venise, Italie 

Japanese Photography 1948-Today, Galerie d’Art Moderne de Bologne, Italie 

1976 Neue Fotografie aus Japan, Stadt Museum, Graz, Autriche 

1975 A History of Japanese Modern Photography, Musée de Seibu, Tokyo, Japon 

1974 New Japanese Photography, Musée d’Art Moderne, New York, USA 

From Photography Towards Photography, Matto Gallery Grosso, Tokyo, Japon 

Fifteen Photographers Today, Musée d’Art Moderne, Tokyo, Japon 

1968 Pantomime, Ginza Nikon Salon, Tokyo, Japon 

 



  Pour toute demande de visuels nous contacter au 01 48 87 05 04 ou par mail info@addictgalerie.com

Rimbaud, décidé à ne pas être sérieux à dix sept ans, se vit abandonné par ses amis sous prétexte de "mauvais goût". Il se 
radicalisera par une conduite déviante et une mise négligée : ce "mauvais genre" finira par révolutionner l’art poétique.  
 
LL’artiste authentiquement novateur a toujours été attaqué sur le terrain du goût, censuré, mis à l’index au nom de la décence, de 
l’acceptable par une pensée dominante corsetée dans son "bon genre". Aveugle sur la réalité des pulsions qui la travaillent ou 
des lois qui la guident, la société préfère coller des étiquettes infamantes sur ce qui la dérange. L’artiste n’en a cure. Il travaille à 
la marge, investit à la frontière. Adepte de la destruction créatrice, il ouvre une brèche féconde qui, en autopsiant la société, la 
décille, lui intime de changer de langage. Comme en mathématique la dérivée d’une fonction indique, par un calcul  à la marge, 
lele sens d’une courbe, l’artiste, dans sa dérive et sa marginalité, informe la société sur la direction qu’elle emprunte sans en avoir 
toujours conscience. Puis, la marge finit par devenir la norme en repoussant sans cesse les limites du mauvais genre.

Laetitia Hecht et Samantha Barroero ont aussi fait le choix d’exhumer le mauvais genre là où, parfois, on ne l’attend pas. 
Photographies, peintures ou collages ne cherchent pas à choquer mais à opérer des rapprochements inédits. Elles révèlent que 
le plus intime peut toucher à l’universel, que l’innocence du regard et la complicité de la lumière sacralisent certaines images et 
désamorcent les réactions de rejets. 

Par exemple, le destin du rose, couleur de l’innocence et de la quiétude. Sa charge symbolique a semblé longtemps bien ancrée 
dans l’imaginaire collectif: panoplie sublimée de la petite fille, enveloppe épithéliale d’un organe sain (langue rose), signal éclatant 
d’une santé prospère (joues roses), affichage d’un sentimentalisme sucré (romans à l’eau de rose), existence idéalisée (La vie en 
rose). Puis, le rose est entré en dissidence pour se pervertir  en une teinte hypocrite, cachant sa nature profonde de rouge 
"désaturé". Il s’est mis à signaler les plaisirs tarifés (téléphone rose), les polissonneries perverses (ballets roses), les voyages 
soussous psychotrope (éléphants roses). Pourquoi le peintre ne l’arborerait-il pas comme le point d’orgue de son itinéraire créatif ? 
Pourquoi une telle monochromie ne serait pas l’aboutissement des sens interdits des aventures de l’art ? Cette démarche 
appartient aussi au mauvais genre car elle retourne comme un gant la vieille convention qui faisait d’une couleur, symbole de 
sérénité mièvre, l’avatar moisi de certitudes surannées.

En s’emparant à sa façon de l’expression artistique, le "mauvais genre" affronte aussi sans détour la question du langage 
dominant, ce mode de communication qui impose ses canons, nomme sans dire, désigne sans éclairer. Une telle emprise 
empêche l’échange authentique entre les individus, c’est à dire la symbiose, la communion. Pour Godard, par exemple, dire 
"Adieu au langage", c’est se désespérer  de ne pouvoir  donner leur vrai sens aux mots. Ainsi la 3D ne révolutionne pas, comme 
on le prêche, la perception de l’espace, elle ne fait que donner du relief à la platitude. Le "mauvais genre", lui, cherche à pénétrer 
lala réalité. Pour cela, il la regarde de biais, fait un pas de côté sous une lumière rasante, apte à saisir ce que le langage commun 
est impuissant à exprimer : la profondeur, l’émotion, le désir. De là, le sentiment que les images affichées par l’exposition adoptent 
l’angle de la perspective juste, celle qui suggère la signification profonde de ce qui est montré. Le mauvais genre revêt alors les 
oripeaux d’une salutaire salubrité. 

Sur une proposition de Laetitia Hecht et Samantha Barroero, La Galerie ADDICT présentera l’exposition Mauvais genre du 21 
Octobre au 20 Décembre 2014. Durant l’exposition, des artistes invités présenteront des performances, lectures, débats, 
projections… les « Samedi mauvais genre ».

Un coffret Mauvais genre en exemplaire limité sera édité en collaboration avec Les éditions derrière la salle de bains.

René Bonnell

Communiqué de presse

MAUVAIS GENRE 
Une proposition de Laetitia Hecht et Samantha Barroero avec 

Ghada Amer, Hans Bellmer, Gilles Berquet, Marie-Laure Dagoit, Daniel Darc, Pierre Denan, 
Braco Dimitrijević, Noël Dolla, Jean Faucheur, Nicolas Fenouillat, Dominique Figarella, Laurent Friquet, 
Bernard Heidsieck, Just Jaeckin, Françoise Janicot, Susanne Junker, 
François Lagarde, Marianne Maric, Fred W. McDarrah, Pierre Molinier, Daidō Moriyama, 
Olivier Mosset, Derek Ridgers, Bruno Rousseaud, Ed Ruscha, Steve Schapiro, Stephen Shames, Olivier Mosset, Derek Ridgers, Bruno Rousseaud, Ed Ruscha, Steve Schapiro, Stephen Shames, 
Winston Smith, Alberto Sorbelli, David Teboul & Guests …

Exposition du 21 Octobre au 20 Décembre 2014, Mardi – Samedi 11:00 – 19:00
Vernissage le Samedi 18 Octobre 2014 à partir de 18 : 00

 




